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Coordonné par le CFSI et mis en œuvre par le réseau ALIMENTERRE, le festival 

ALIMENTERRE est organisé chaque année du 15 octobre au 30 novembre. Il a pour ambition 

l’appropriation par les citoyen·nes des enjeux alimentaires du local au global afin qu’il·elle·s 

contribuent à la construction de systèmes alimentaires durables et solidaires et au droit à 

l’alimentation.  

Parmi les outils proposés aux organisateur·ices, le CFSI a réalisé une fiche de 

présentation pour chacun des films de la sélection. Cette fiche est à utiliser avec un choix 

de 16 fiches pédagogiques régulièrement actualisées, pour approfondir la ou les 

thématiques des films et préparer le débat.  

Si vous souhaitez être accompagné·es dans l’organisation de votre évènement 

ALIMENTERRE, n’hésitez pas à contacter le·la coordinateur·ice ALIMENTERRE présent·e sur 

votre territoire.  

  



 

SYNOPSIS  

INSECTICIDE, COMMENT L’AGROCHIMIE A TUÉ LES INSECTES 

Miyuki DROZ Sylvain LEPETIT Sébastien SEGA / 2021 / Squawk Production / 57’ / 

Français 

Pesticides, impacts environnementaux, agrochimie, lobbying, disparition massive 

d’insectes, agriculture intensive, perte de biodiversité 

France, Japon, Allemagne, Etats-Unis, Italie,  

 

Depuis les années 90, 75% de la biomasse des insectes a 

disparu. En cause, l'utilisation massive des néonicotinoïdes, 

des insecticides qui se diffusent dans chaque cellule de la 

plante. Alors que les études scientifiques s'accumulent pour 

dénoncer les conséquences catastrophiques de l'utilisation 

de ces neurotoxiques, les multinationales qui les produisent 

multiplient les efforts pour brouiller les pistes. 

Financement d'études approximatives, pression sur les 

chercheur·euses et les instituts de recherche, lobbying 

intensif auprès des autorités de régulation, tous les moyens 

sont mis en œuvre pour éviter les règlementations. 

Pendant ce temps les insectes disparaissent à une vitesse 

jamais vue, alors qu'ils ont des rôles clé dans la 

pollinisation ou les chaînes alimentaires. 

 

NOTRE AVIS  

Insecticide est un film percutant, bien documenté avec des témoignages variés. Il porte sur 

un sujet d’actualité : les liens entre agrochimie et disparition des insectes, en abordant les 

enjeux de biodiversité, de pesticides, de durabilité des systèmes agricoles, de santé 

environnementale, etc. Il met en avant la dimension systémique et internationale d’un 

système de lobbying bien ancré. Son ton dénonciateur et son angle vulgarisateur le rend 

accessible malgré un sujet parfois vu comme très technique. L’alternance d’informations 

scientifiques et de terrain en fait un support pertinent pour les débats. 

Convient pour les scolaires dès le collège ou le lycée, adapté à tous les publics. 

 

 

 

 

 

 



 

  

COMITÉ FRANÇAIS POUR LA SOLIDARITÉ INTERNATIONALE  PAGE 5 

INTENTION  

Interview de Miyuki DROZ réalisée le 24 juin 2026. 

Quelles ont été les motivations pour traiter le sujet abordé dans Insecticide ? 

Nous sommes plutôt spécialisé·es sur les enjeux de géopolitique et notamment sur le 

Moyen-Orient. En 2019, la production de ce film nous a proposé la thématique de la 

disparition des insectes et de l’agrochimie, à partir d’une enquête du journaliste Stéphane 

Foucard, que l’on voit dans le film. Nous n’avions jamais fait de film scientifique, donc on a 

voulu relever le défi sur un sujet qui nous intéressait. On y a vu un lien avec notre 

appétence pour la géopolitique car il s’agissait aussi de mettre en image des rapports de 

force, des décisions politiques et des pressions internationales comme nous le faisions 

habituellement.  

Le défi a été d’expliciter ces thématiques complexes sur les insectes. Nous avons voulu 

mettre en scène le monde des animaux avec le monde des humains pour créer de l'empathie 

et montrer la diversité et la beauté de ce monde des insectes. 

Qu’est-ce qui vous a le plus surpris dans les stratégies d’influence révélées par 

votre enquête ?  

Le poids des lobbies de l’agro-industrie est impressionnant, surtout au niveau de la législation 

des tests. Nous nous sommes rendu compte que même au sein de l'Union européenne, tout 

n’est que pression de groupes agroalimentaires. Ils réalisent des tests de leur côté pour les 

présenter et faire du lobby.  

Ce qui m'a le plus choquée, c'est de me rendre compte que leur intervention arrive dès la 

définition des tests. Si les tests sont faussés, ou créés pour que leurs produits puissent les 

passer, ils ont le champ libre. Cela questionne le respect du bien public et de la santé 

publique puisque ce sont des produits dédiés à la grande distribution par des entreprises 

productrices de pesticides et notamment de néonicotinoïdes. Une des questions qui peut être 

soulevée avec ce constat c’est : comment sortir de ce schéma ? Cela peut être difficile à 

imaginer mais il ne faut pas arrêter de dénoncer, de documenter et continuer à se battre, 

comme les scientifiques, les producteur·ices ou les apiculteur·ices interviewé·es dans le film. 

Votre enquête met en lumière les dégâts causés par certains insecticides. Avez-vous 

également rencontré des agriculteur·ices qui expérimentent d'autres pratiques ? 

 Il y a plusieurs pistes intéressantes. Dans le film, on peut voir Jonathan Lundgren, 

entomologiste américain (spécialiste de l’étude des insectes) qui possède une petite parcelle 

où il laisse cohabiter plusieurs espèces. Son but est de montrer qu’en évitant la monoculture, 

on peut créer un monde moins dépendant aux produits chimiques avec un équilibre naturel. 

L'idée est de revenir à des tailles de parcelle un peu plus humaines, plus petites où 

l'investissement serait moins important à la fois en matériel et en produits. C’est faire du 

circulaire où le travail des animaux peut bénéficier aux plantations de céréales, et où les 

céréales peuvent servir au monde des animaux. 

On voit également Lorenzo Fulan, ingénieur agronome dans la plaine du Pô, qui propose un 

autre modèle. Son projet repose sur un système de cotisations pour les paysan·nes afin de 

leur garantir des fonds financiers si la récolte n’est pas bonne. Lancé depuis 20 ans, ce projet 

a fait ses preuves : les risques sont distribués entre plusieurs parcelles plus petites, ce qui 

créé un espace de solidarité fort entre les paysan·nes impliqué·es. De plus, il·elle·s n’utilisent 

plus que des fongicides et moins de pesticides car il·elle·s ont ce fond collectif pour les aider. 



 

C’est là qu’on voit la force du collectif et de la mutualisation sur le temps long, plutôt que de 

simplement regarder au court terme et à la rentabilité immédiate. 

Enfin, quels questionnements souhaitez-vous soulever chez les spectateur·ices qui 

auront vu ce film ?  

La société et le monde politique ont un peu trop tendance à demander aux gens 

individuellement de fournir un effort. « Arrêtez de couper votre gazon, d’utiliser du 

plastique ». Je pense que c’est évidemment important de prendre conscience du problème et 

agir à son niveau, mais je crois qu’il ne faut pas faire porter tout le poids sur les épaules des 

citoyens et citoyennes.  

Le vrai problème est auprès de l’agrochimie, dans un modèle systémique. C’est elle qui se bat 

pour faire passer ses produits et pour continuer à les vendre avec cette idée que le progrès 

nécessite plus de chimie et d’artificialisation. On peut demander aux consommateur·ices de 

fournir des efforts mais cela ne sert à rien si au niveau politique, rien n’est encadré et 

contrôlé. Peut-être aussi demander une participation plus importante de l’agrochimie dans 

l’encadrement des produits chimiques et aider les paysan·nes à ne plus en être dépendant·es 

dans un autre modèle de production.  

SÉQUENÇAGE  

Introduction : Une extinction silencieuse 

00:00:00 à 00:03:10 

Le constat est clair : les insectes jouent un rôle fondamental dans le fonctionnement des 

écosystèmes. Pourtant, ils sont majoritairement considérés comme des nuisibles, 

incompatibles avec les modes de production agricole actuels. Ces espèces subissent un déclin 

spectaculaire, considéré comme la sixième extinction de masse de notre planète mais encore 

largement ignorée par le grand public. L’un des principaux facteurs est l’utilisation massive de 

néonicotinoïdes depuis les années 1990, un insecticide puissant qui a des conséquences 

majeures sur l’ensemble de la chaîne alimentaire. 

L’essor d’un pesticide devenu incontournable  

00:03:10 à 00:18:45 

Les néonicotinoïdes ont été mis au point au Japon et diffusés dans le monde entier à partir 

des années 90. Présentés comme une solution révolutionnaire pour protéger les cultures et 

garantir le rendement, ces insecticides systémiques se sont diffusés rapidement grâce à 

quelques grandes entreprises qui dominent encore le marché aujourd’hui. Malgré certaines 

interdictions en Europe, ces produits continuent d'être utilisés grâce à des dérogations, 

notamment pour la culture de la betterave en France. Ils sont répandus en masse bien que 

des études scientifiques mettent en évidence les conséquences graves sur la biodiversité. La 

disparition des insectes est considérée comme l’extinction d’espèce la plus rapide et la 

plus massive de tous les temps. 

Un modèle agricole intensif dépendant des pesticides 

00:18:45 à 00:29:57 

Cette partie replace l'utilisation des insecticides dans l'évolution du modèle agricole 

contemporain. L'agrandissement des exploitations, la généralisation des monocultures et la 

mécanisation des cultures ont profondément modifié les équilibres écologiques, créant des 

conditions favorables à la prolifération des ravageurs. Ces transformations conduisent 

progressivement à remplacer les fonctions naturelles assurées par les écosystèmes par des 
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intrants chimiques. Les travaux de l’entomologiste américain Jonathan Lundgren montrent 

qu’il est possible de développer des pratiques agricoles alternatives fondées sur la 

restauration de la biodiversité. 

 

L'industrie des pesticides face aux alternatives 

00:29:57 à 00:49:22 

Le documentaire présente l'exemple développé par Lorenzo Furlan en Italie, qui propose un 

système d'assurance collective permettant aux agriculteur·ices de se passer de pesticides 

sans prendre de risque économique. Basé sur un fonds mutuel alimenté par les exploitant·es, 

ce dispositif fonctionne depuis plus de vingt ans et démontre qu'il est possible de concilier 

rentabilité et réduction des produits phytosanitaires. Cette expérience soulève une question 

centrale : pourquoi les néonicotinoïdes continuent-ils d'être massivement utilisés malgré 

l'existence d'alternatives viables ? Le film met en avant la dépendance économique des 

agriculteur·ices, mais aussi les intérêts des entreprises agrochimiques, dont le modèle 

économique repose sur la vente de ces produits et une bataille scientifique avec les 

défenseurs de la biodiversité. En effet, l’agro-industrie finance des recherches scientifiques 

allant dans leur intérêt, et fait pression sur les personnes s’opposant aux pesticides. 

 

Santé publique, lobbying et perspectives d'avenir 

00 :49 :22 à 00:57:42 

Cette dernière partie élargit la réflexion aux conséquences sanitaires des néonicotinoïdes. Des 

résidus de ces substances sont aujourd'hui détectés dès la naissance, renforçant les 

inquiétudes des scientifiques. Malgré l'évolution engagée en 2013 de la réglementation 

européenne sur les procédures d'autorisation des néonicotinoïdes, de nombreux tests de 

toxicité ont été retirés sous l'influence des lobbys de l'industrie phytosanitaire. En 

conclusion, le film interroge les leviers permettant de faire évoluer ce modèle 

agricole vers des pratiques plus durables.  

 

PROTAGONISTES 

• Christophe Boizard – Agriculteur, utilisateur de néonicotinoïdes  

• Scott Black – Conservationniste, Xerces Society 

• Lee Fang – Journaliste, The Intercept 

• Shinzo Kagabu – Inventeur des néonicotinoïdes, ancien chimiste de Bayer Cropscience 

• Wolfgang Weisser – Professeur d’écologie terrestre, Université Technique de Münich 

• Masaaki Fukuda – Pêcheur  

• Msumi Yamamuro – Limnologue, Université de Tokyo  

• Jérôme Constant – Taxonomiste, Institut royal des sciences naturelles de Belgique 

• Jonathan Lundgren – Entomologiste  

• Stéphane Foucart – Journaliste, Le Monde  

• Jean-Marc Bonmatin – Chercheur au CNRS, spécialiste de l’action des pesticides sur 

les insectes  

• Barbara Berardi – Spécialiste pesticides, ONG Pollinis  

• Lorenzo Furlan – Ingénieur agronome, directeur de recherche agricole pour la région 

Vénétie  

• Béatrice Robrolle-Mary – Apicultrice, présidente de l’ONG « Terre d’abeilles »  

• Josh Bloom – Lobbyiste, vice-président de l’ACSH  

• Eric Andrieu – Député Européen, président de la commission pesticides 2018-2019 

 

  



 

POUR ALLER PLUS LOIN  

Le modèle conventionnel – monocultures et insecticides 
 

À partir des années 1940-1960, face à la croissance démographique et aux préoccupations 

liées aux pénuries alimentaires, de nombreux États et acteurs privés encouragent 

l’augmentation des rendements agricoles grâce à l’utilisation de variétés à haut rendement, la 

mécanisation, la spécialisation des exploitations et l'utilisation croissante d'engrais chimiques, 

de pesticides et de semences transformées. Cette transformation des systèmes agricoles est 

communément qualifiée de « Révolution verte ». 

 

La monoculture est un modèle agricole central de cette révolution verte. Elle consiste à 

cultiver une seule espèce végétale sur une même parcelle et pendant une période prolongée 

dans l’objectif de maximiser les rendements et de réduire les coûts. Cependant, les champs 

de monoculture représentent un garde-manger considérable pour les insectes, c’est pourquoi 

le développement de la monoculture s’est accompagné du développement de fertilisants, 

herbicides et insecticides. Les agriculteurs et agricultrices se retrouvent donc dans un système 

qui renforce leur dépendance aux intrants et aux pesticides. 

 

Les pesticides menacent la biodiversité, ce qui est alarmant étant donné que cette même 

biodiversité est un facteur de production central pour l’agriculture. En effet, la majorité des 

cultures à travers le monde sont dépendantes de l’activité des insectes pour la pollinisation, 

notamment des abeilles, qui sont des dommages collatéraux de l’utilisation massive de 

pesticides. De plus, la spécialisation ou la réduction de la diversité des espèces cultivées sur 

une parcelle favorise le développement de maladies et augmente la vulnérabilité des cultures 

à certains parasites et adventices. 

 

Les néonicotinoïdes représentent bien les effets négatifs du modèle intensif de l’agriculture. 

Largement commercialisés dans les années 1990, les néonicotinoïdes sont un type 

d’insecticides neurotoxiques qui agissent sur le système nerveux des insectes, les paralysant 

jusqu’à la mort. En agriculture, ils sont notamment utilisés pour enrober les semences et 

graines, plutôt comme « assurance », ils sont également appliqués au sol et pulvérisés sur les 

cultures. Une fois appliqués, les néonicotinoïdes sont une réelle menace pour les 

écosystèmes, ils se retrouvent dans l’eau ainsi que dans les insectes et les oiseaux qui s’en 

nourrissent. Les néonicotinoïdes vont partout dans la plante, dans les feuilles, les tiges, les 

racines et les fleurs, on les retrouve ensuite dans les aliments que l’on consomme. 
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Les néonicotinoïdes, comme de nombreux pesticides utilisés dans l’agriculture 

conventionnelle, sont commercialisés par une poignée d’entreprises agrochimiques qui 

contrôlent le marché et ont une influence considérable sur les systèmes agricoles mondiaux, 

dont Syngenta, Monsanto/Bayer, et BASF. Utilisés depuis 1990, ils représentent un tiers des 

ventes mondiales de pesticides. 

 

Si les effets négatifs des néonicotinoïdes sur l’environnement sont largement démontrés, ils 

sont également associés à des enjeux sanitaires. Ils sont effectivement mis en cause en tant 

que perturbateurs endocriniens, ainsi que pour leur lien avec les cancers et leurs effets sur le 

neurodéveloppement. 

 

Chiffres clés : 

En circuits longs, les agriculteurs et agricultrices sont dans un rapport de force défavorable 

pour faire valoir la qualité de leurs produits et des prix rémunérateurs. Pour 92 % des ventes 

alimentaires en France, le produit agricole est dans une logique de rémuneration par le 

volume, pour laquelle les pesticides assurent un certains niveau de rendement1. 

 

L’utilisation de pesticides dans le monde a augmenté de 70 % entre 2000 et 20222. 

 

L’OIT estime à au moins 170 000 le nombre d’agriculteurs et agricultrices tué·es chaque année 

dans le monde. Il·elle·s sont deux fois plus susceptibles de mourir au travail par rapport à 

d’autres secteurs. De plus, des millions d’agriculteur·ices sont gravement blessé·es sur leur lieu 

de travail, suite à des accidents causés par des engins agricoles ou empoisonné·es par des 

pesticides et d’autres substances agrochimiques3. 

Le rôle des politiques publiques 

Les pouvoirs publics régissent les systèmes agricoles et alimentaires. En France, malgré 

certains dispositifs publics ayant pour objectif la réduction de l’usage de pesticides, une large 

partie des soutiens financiers publics n’encouragent pas la diminution des pesticides et 

encouragent la mise en concurrence des productions agricoles standardisées avec la libre 

concurrence. En effet, les soutiens publics sont majoritairement fléchés vers les acteurs 

économiques intensifs indifférenciés dans des chaînes de valeur où les agriculteurs et 

agricultrices subissent les prix des industriels et de la grande distribution, plutôt que dans des 

modèles différenciés valorisant davantage les externalités environnementales et sociales 

positives. 

 

                                            
1 BASIC, 2024, « Ce que coûte le système alimentaire français » : Ce que coûte le système alimentaire français 
・ BASIC 
2 FAO, 2024, « World Food and Agriculture – Statistical Yearbook 2024 » : 
https://openknowledge.fao.org/items/43ef9f2c-a023-4130-81ce-dc5ac3f825ef  
3 OIT, 2015, « Agriculture, un travail dangereux » : https://www.ilo.org/fr/resource/agriculture-un-travail-
dangereux  

https://basic.coop/actualites/publication/ce-que-coute-le-systeme-alimentaire-francais/
https://basic.coop/actualites/publication/ce-que-coute-le-systeme-alimentaire-francais/
https://openknowledge.fao.org/items/43ef9f2c-a023-4130-81ce-dc5ac3f825ef
https://www.ilo.org/fr/resource/agriculture-un-travail-dangereux
https://www.ilo.org/fr/resource/agriculture-un-travail-dangereux


 

 
Source : BASIC, « Étude sur la création de valeur et les coûts sociétaux du système 

alimentaire français », 2024 

 

Cela pose question étant donné que les coûts cachés liés aux pesticides, soit les coûts payés 

par la société pour compenser leurs impacts sociaux, environnementaux et économiques, sont 

particulièrement conséquents. À l’échelle européenne, les coûts directement attribuables aux 

pesticides –environ 2,3 milliards d’euros à la charge de la société en 2017 – sont près de deux 

fois plus élevés que les bénéfices nets qui sont directement réalisés par l’industrie – près de 

0,9 milliard d’euros la même année4. Sans soutien public au secteur des pesticides, ni prise en 

charge collective des dépenses associées aux impacts négatifs qu’il engendre, sa profitabilité 

serait donc aujourd’hui impossible. D’où l’intérêt de réduire la dépendance structurelle au 

modèle conventionnel et de mieux intégrer les coûts environnementaux et sociaux dans les 

décisions économiques. 

 

La mainmise de l’industrie des pesticides 
 

L’industrie des pesticides est parvenue à créer et à entretenir un système de dépendance 

dans lequel les agriculteur·ices, semencier·es, conseiller·es, distributeur·ices et autres 

acteur·ices des filières se sont organisé·es autour d’un modèle où les pesticides occupent une 

place centrale. Cette dépendance s’auto-entretient puisque l’usage répété des pesticides 

encourage le développement de ravageurs résistants, ce qui peut conduire à recourir à 

d’autre substances ou à augmenter la fréquence des traitements. L’usage des pesticides peut 

également être renforcé par certains conflits d’intérêts, notamment lorsque les personnes 

chargées du conseil phytosanitaire entretiennent des liens commerciaux avec les entreprises 

qui vendent ces produits. 

 

L’influence de l’industrie des pesticides ne se limite pas aux pratiques agricoles mais s’étend 

également à la recherche et à la production de connaissances scientifiques. En effet, 

l’industrie finance, influence, et intervient dans le processus d’évaluation scientifique afin de 

mettre en avant des controverses et incertitudes5. Ces pratiques peuvent contribuer à 

entretenir le doute autour des risques liés aux pesticides et à ralentir l’évolution des politiques 

publiques. L’industrie des pesticides fait également l’objet de critiques et controverses 

concernant ses tentatives de discréditer ou d’intimider certains chercheurs et chercheuses 

dont les travaux remettent en cause ses intérêts. 

 

                                            
4 BASIC pour le CCFD – Terre Solidaire et Pollinis, 2021, « Pesticides : un modèle qui nous est cher » : 
https://basic.coop/actualites/etude/pesticides-un-modele-qui-nous-est-cher-2/  
5 Schölin et al., 2025, « Mapping commercial practices of the pesticide industry to shape science and 
policymaking: a scoping review » (Cartographie des pratiques commerciales de l'industrie des pesticides visant 
à orienter la science et l'élaboration des politiques : une revue exploratoire) : 
https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/39953887/  

https://basic.coop/actualites/publication/ce-que-coute-le-systeme-alimentaire-francais/
https://basic.coop/actualites/publication/ce-que-coute-le-systeme-alimentaire-francais/
https://basic.coop/actualites/etude/pesticides-un-modele-qui-nous-est-cher-2/
https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/39953887/
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Larissa Mies Bombardi est une géographe brésilienne dont les recherches portent sur l’impact 

des pesticides sur l’environnement et les terres agricoles. Face aux intimidations contre sa vie 

et à de nombreuses tentatives pour discréditer ses recherches de la part des puissances 

économiques liées à l’agro-industrie, elle a été conduite à s’exiler du Brésil avec ses enfants 

pour des raisons de sécurité. Elle poursuit désormais son travail de dénonciation de l’agro-

industrie depuis l’Europe6. 

 

Colonialisme chimique 
 

La géographe Larissa Mies Bombardi est auteure du livre Pesticides et colonialisme chimique, 

dans lequel elle qualifie ce dernier comme la « relation qui s’établit aujourd’hui entre les pays 

et qui, non seulement renvoie – métaphoriquement – aux dynamiques du colonialisme 

historique, mais tire aussi profit des asymétries héritées de ce colonialisme au bénéfice, d’un 

côté, des grandes entreprises situées principalement dans l’Union européenne et, de l’autre, 

des grands propriétaires terriens dans les pays qui furent autrefois des colonies ». Dans son 

livre, elle dénonce l’exportation européenne de pesticides interdits en Europe dans d’autres 

régions du monde. Lorsqu’elle exporte ces pesticides interdits, l’Union européenne agit en 

partenariat avec les élites rurales dans les autres régions du monde, les propriétaires terriens 

au Brésil par exemple, qui contrôlent la terre et la production et se soucient avant tout de la 

rentabilité économique, malgré la nocivité de ces substances pour l’environnement et la santé 

humaine. 

 

Au Brésil, les populations les plus affectées par les pesticides sont les travailleur·euses en 

milieu rural, les paysan·nes et leurs familles, et les personnes vivant à proximité des zones 

d’épandage. Selon Larissa Mies Bombardi, les producteur·ices pulvérisent des pesticides 

depuis des avions au-dessus des terres autochtones et paysannes dans le but d’expulser les 

populations et d’étendre leurs monocultures. L’ensemble de la population brésilienne est 

également chroniquement exposé à ces substances en raison des niveaux élevés de résidus 

de pesticides autorisés dans l’alimentation et dans l’eau potable au Brésil. 

 

Selon la géographe, ce phénomène renvoie à l’époque où l’esclavage était impensable en 

Europe, alors que ses entreprises participaient au commerce des esclaves, qui faisaient 

notamment fonctionner les plantations de monocultures au Brésil, dont la production était 

importée en Europe. 

 

Si les plus gros producteurs et exportateurs de pesticides sont l’Union européenne, la Chine et 

les Etats-Unis, les principaux consommateurs de pesticides par surface cultivée sont le Brésil 

(soja, maïs, canne à sucre, coton), l’Argentine (soja, maïs, coton, blé) et l’Indonésie (riz et 

maïs). Ces pesticides sont certes appliqués loin du territoire européen mais ils se retrouvent, 

via des échanges internationaux, dont ceux encouragés par le traité de libre échange en l’UE 

et le Mercosur, dans les aliments que l’on consomme en Europe7. Larissa Mies Bombardi 

qualifie cela de « cercle d’empoisonnement ». 

 

Pour contraindre le « colonialisme chimique », un cadre réglementaire international spécifique 

aux pesticides est nécessaire. Celui-ci pourrait uniformiser les niveaux de résidus de 

pesticides autorisés dans les aliments et dans l’eau. Il pourrait également établir un cadre 

pour les méthodes d’application des substances chimiques. Larissa Mies Bombardi 

                                            
6 « Dix questions à Larissa Mies Bombardi », propos recueillis par Valéry Rasplus : 
https://www.alimenterre.org/dix-questions-a-larissa-mies-bombardi-auteure-du-livre-pesticides-un-
colonialisme-chimique  
7 CFSI, 2026, « Accord UE-Mercosur : une menace pour les paysans, l'environnement et la souveraineté 
alimentaire » : https://www.alimenterre.org/accord-ue-mercosur-une-menace-pour-les-paysans-l-
environnement-et-la-souverainete-alimentaire  

https://www.alimenterre.org/dix-questions-a-larissa-mies-bombardi-auteure-du-livre-pesticides-un-colonialisme-chimique
https://www.alimenterre.org/dix-questions-a-larissa-mies-bombardi-auteure-du-livre-pesticides-un-colonialisme-chimique
https://www.alimenterre.org/accord-ue-mercosur-une-menace-pour-les-paysans-l-environnement-et-la-souverainete-alimentaire
https://www.alimenterre.org/accord-ue-mercosur-une-menace-pour-les-paysans-l-environnement-et-la-souverainete-alimentaire


 

recommande également l'interdiction au niveau mondial de l'utilisation des pesticides dits 

« HHP » (Highly Hazardous Pesticides, ou pesticides hautement dangereux). 

 

Chiffres clés8 : 

Au Brésil, 1% des propriétaires possèdent 50% des terres du pays. Cette concentration 

foncière joue un rôle central dans la structure sociale des nations d’Amérique du Sud. 

En Amérique du Sud, l’usage des pesticides a augmenté de 143,5% au cours des 20 

dernières années, il s’agit de la region du monde où il a le plus augmenté. 

Parmi les 10 pesticides les plus utilisés au Brésil, 5 sont interdits dans l’Union européenne 

pour raisons sanitaires (cancer, troubles hormonaux, maladie de Parkinson…). 

 

POUR PRÉPARER LE DÉBAT  

Profil d’intervenants potentiels  

Inviter des intervenants qui connaissent les enjeux Nord et Sud. 

◼ Entomologistes 

◼ Acteurs et actrices de l’éducation à l’environnement et au développement durable (EEDD) 

◼ Agriculteurs et agricultrices 

◼ Chargés et chargées de mission biodiversité dans les collectivités 

◼ Acteurs et actrices de l’agroécologie  

◼ France Nature Environnement 

◼ Collectivités qui participent à la semaine Zéro pesticides  

◼ Phyto-pharmaciens et phyto-pharmaciennes 

◼ Juriste en droit de l’environnement  

◼ Acteurs et actrices politiques 

◼ Intervenants et intervenantes du film 

◼ Réalisateurs et réalisatrice du film 

Questions pour entrer dans le débat   

◼ C’est quoi un insecte ? A quoi sert un insecte ? 

◼ Avez-vous vu un insecte aujourd’hui ? 

◼ L’agriculture peut-elle fonctionner sans insectes ? Pourquoi ? Tous les insectes sont-ils 

bénéfiques à l’agriculture ? Ou nuisibles ? 

◼ Quels sont les conséquences de la disparition des insectes pour l’ensemble du vivant ? 

                                            
8 « Dix questions à Larissa Mies Bombardi », propos recueillis par Valéry Rasplus, 2026 : 
https://www.alimenterre.org/dix-questions-a-larissa-mies-bombardi-auteure-du-livre-pesticides-un-
colonialisme-chimique 

https://www.alimenterre.org/dix-questions-a-larissa-mies-bombardi-auteure-du-livre-pesticides-un-colonialisme-chimique
https://www.alimenterre.org/dix-questions-a-larissa-mies-bombardi-auteure-du-livre-pesticides-un-colonialisme-chimique
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◼ Comment remédier à cette extinction d’espèce ?  

◼ Est-ce que tous les insectes sont menacés ? ou certains se développent ?  

◼ Comment faire de l’agriculture sans insecticides ? Comment accompagner le monde 

agricole vers un changement de pratiques ? 

◼ Faire la distinction entre pesticide / insectides / fongicides / herbicides 

 

Lien avec les interdépendances Nord/Sud 

◼ Connaissez-vous les multinationales qui font du lobby en faveur des pesticides ?  

◼ Regarder la perte des habitats et populations d’insectes à l’échelle de la planète  

◼ Marché international des pesticides : intégration des agricultures du monde aux systèmes 

agro-alimentaires mondialisés 

◼ Pesticides interdits en Europe mais qui continuent d’être produits et exportés 

 

Lien avec les questions de genre  

Le lien entre féminisme, lutte contre les pesticides et promotion de l’agroécologie s’inscrit 

dans une même démarche de justice sociale et environnementale. Les femmes rurales, 

particulièrement exposées aux conséquences de l’agriculture intensive, sont au cœur de 

mobilisations qui dénoncent à la fois les effets sanitaires et environnementaux des pesticides 

et les rapports de pouvoir patriarcaux.  

Au Brésil, des collectifs de paysannes défendent leur droits, leur accès à la terre et aux 

ressources tout en protégeant leurs communautés contre l’usage intensif des produits 

chimiques. La lutte contre les pesticides est ainsi une lutte pour la santé, la sécurité 

alimentaire, l’autonomie des femmes et le droit à un environnement sain. 

L’agroécologie, en valorisant les savoirs agricoles ancestraux, en protégeant les écosystèmes 

et en réduisant la dépendance aux pesticides, constitue une alternative à ce modèle 

productiviste. Elle permet également de rendre visible et de valoriser le travail des femmes 

rurales, souvent marginalisé ou invisibilisé, et de renforcer leur autonomie. 

Idées d’animation avant/après la projection  

Retrouvez tous les outils pédagogiques sur alimenterre.org. 

◼ Jeu de positionnement sur les enjeux liés aux changements climatiques 

◼ Découverte de la carte interactive « Dans mon eau : des polluants chimiques dans votre 

eau du robinet ? » 

◼ La fresque du climat 

◼ Des OGM dans mon assiette 

◼ Animation sur le cycle de vie d’un pesticide 

◼ Kit pédagogique « Phyto-victimes » 

◼ Jeu de simulation orale : « Si j’étais Ministre de l’agriculture, je … ». Choisir un volontaire 

et inviter les autres à critiquer les décisions du volontaire. Lister sur un paperboard les 

propositions et objections pour construire ensemble un programme à mettre en œuvre. 

https://www.alimenterre.org/recherche-avancee?f%5B0%5D=categorie%3Aoutil
https://www.alimenterre.org/jeux-de-positionnement-sur-les-enjeux-lies-aux-changements-climatiques
https://www.alimenterre.org/carte-interactive-des-polluants-chimiques-dans-votre-eau-du-robinet
https://www.alimenterre.org/carte-interactive-des-polluants-chimiques-dans-votre-eau-du-robinet
%09https:/www.alimenterre.org/la-fresque-du-climat
https://www.alimenterre.org/des-ogm-dans-mon-assiette-comprendre-l-etiquetage-des-aliments
https://www.phyto-victimes.fr/nos-projets-sensibilisation-scolaire/


 

◼ Kit pédagogique : dis c’est quoi l’agriculture bio ? (Public scolaire) 

◼ Q-sort 

◼ Débat mouvant 

◼ AGROCHALLENGES, Le jeu de l’Agroécologie (public lycéens et étudiants) 

Écueils à éviter 

◼ Repréciser que les insectes n’ont peut-être pas directement d’utilité pour les humains 

mais qu’ils en ont bien un pour les écosystèmes et la nature 

◼ Ne pas recentrer que sur l’abeille 

◼ Ne pas diaboliser et accuser les agriculteurs et agricultrices qui utilisent des pesticides  

Fiches thématiques 

Pour préparer le débat nous vous invitons à consulter les fiches thématiques : 

◼ Fiche thématique « Pesticides »  

La face cachée de notre alimentation est celle de l’utilisation de millions de tonnes de 

pesticides à l’échelle mondiale. Les plus courants sont les herbicides (contre les mauvaises 

herbes), les insecticides (contre les insectes) et les fongicides (contre les champignons). 

La France est le 2e plus gros consommateur européen avec 75 300 tonnes annuelles. 

Certes, les intrants chimiques ont, en partie, permis d’augmenter la production agricole 

mais pas d’éradiquer la faim dans le monde. La dépendance aux intrants chimiques 

dangereux est une solution de court terme qui porte atteinte au droit à une alimentation 

suffisante et de qualité, ainsi qu’à la santé des générations actuelles et futures et à leur 

environnement. La réglementation relative aux pesticides est diverse selon les pays et 

souffre de lacunes et d’incohérences. Quelles alternatives face à l’utilisation intensive de 

pesticides ?  

◼ Fiche thématique « Agrobusiness » 

L’agrobusiness désigne l’ensemble de la filière agricole industrielle et des produits issus 

d’une agriculture intensive en intrants chimiques, fortement mécanisée et caractérisée par 

de hauts rendements. Ce modèle de l’agrobusiness présente des externalités négatives : 

économiques (pratique de dumping, concurrence déloyale), sociales (mauvaises conditions 

des travailleurs, risques sanitaires) et environnementales (déforestations, pollution des 

milieux, etc.). Face à ce constat, quel est le rôle des États et des institutions 

internationales ? Comment contribuer à un système alimentaire durable et solidaire ? 

 

  

https://www.alimenterre.org/kit-pedagogique-dis-c-est-quoi-l-agriculture-bio
https://red.educagri.fr/outils/q-sort/
https://www.alimenterre.org/jeu-agrochallenges
https://www.alimenterre.org/fiche-thematique-pesticides
https://www.alimenterre.org/fiche-thematique-pesticides
https://www.alimenterre.org/fiche-thematique-pesticides
https://www.alimenterre.org/fiche-thematique-agrobusiness
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